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d’hospitalité face aux défis contemporains
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A l’heure où les territoires de montagne sont confrontés à de
profondes transformations, qu’elles relèvent des incidences du

changement climatique ou de l’aspiration renouvelée à la montagne,
dans quelle mesure les Pyrénées peuvent-elles construire un nouveau

récit susceptible de répondre aux défis du moment ? Comment
embarquer la communauté pyrénéenne autour de celui-ci ?

Un débat animé par Domitien Detrie, directeur de l’Agence des Pyrénées et Vincent
Fonvieille, président de l’association Agora Pyrénées avec les précieuses interventions de :

Jean Viard : sociologue, directeur de recherche au CNRS, directeur des éditions de l’Aube

Ariane Cronel : créatrice du podcast « Enquête d’avenir » et exploratrice des récits des

transitions, co-auteure de « La montagne en 2050 »

Maud Moran Manzano : entreprise Eat’s Maud

Jean Bertrand Dubarry : Maire d’Aulon (65)

Philippe Serre : Directeur de l’association transfrontalière « Réseau Education Pyrénées

Vivantes »



Lors de la discussion sur les défis actuels des territoires de montagne sur les plans
économique, écologique et sociologique, plusieurs intervenants ont partagé leurs points
de vue.

Jean Viard souligne le changement de paradigme actuel, avec un monde qui bifurque,
notamment dans le contexte de l'intelligence artificielle. Il insiste sur la nécessité de
devenir des acteurs actifs dans cette transition, en mettant l'accent sur les changements
culturels difficiles à réaliser. Il aborde également l'importance de faire face aux évolutions
naturelles, de protéger les territoires de montagne et de réduire la production de
carbone.

Ariane Cronel met en avant l'impact du réchauffement climatique sur les territoires de
montagne, les considérant comme des laboratoires des défis mondiaux. Elle souligne
l'importance de protéger les populations des conséquences physiques des
transformations, de maintenir l'habitabilité des territoires, de gérer la question de l'eau et
d'inventer de nouveaux rapports avec les territoires.

Vincent Fonvieille interroge sur le rôle du COVID-19 en tant que déclencheur écologique.
Jean Viard considère que la pandémie a accru les chances de gagner la « guerre
climatique » en sensibilisant à l'importance des enjeux environnementaux.

La question de la conciliation entre les impératifs à court terme et à long terme est
abordée, avec Jean Viard soulignant que la pandémie a démontré la capacité de
changement des comportements ; il insiste sur la nécessité de concentrer les actions sur
ce sur quoi on a la main en disant « il faut se donner des objectifs à l’échelle de nos vies ».
Ariane Cronel insiste sur la nécessité de repenser les décisions à long terme, tout en
reconnaissant les différents niveaux de maturité sur le sujet de l’environnement : elle
donne l’exemple de multinationales qui n’ont pas la même possibilité d’action qu’une PME
familiale. Elle ajoute qu’il faut se détacher de l'envie d'avoir la solution parfaite : il faut
démystifier cette volonté de mener les actions parfaites et se concentrer sur faire au
mieux avec ce que l'on a, à notre échelle et rejoint ainsi les propos de Jean Viard.

La discussion aborde également le tourisme et l'utilisation des sols en montagne. Jean
Viard envisage le tourisme comme un moyen d'ouvrir les yeux sur les enjeux climatiques,
mais insiste sur la nécessité de repenser son impact. Il insiste également sur la nécessité
de fixer un objectif qui permettrait à tout le monde de partir en vacances en étant
soutenable environnementalement parlant.
Ariane Cronel évoque le retour à la notion de privé pour gérer les conflits d'usage des sols,
soulignant l'importance de relocaliser la production et de repenser nos besoins
fondamentaux sans dépasser les limites planétaires. Pour appuyer son propos, elle fait
référence à The Tragedy of the Commons ou en français La tragédie des communs (1968)
de Garrett Hardin, biologiste militant, qui théorise que lorsqu’un bien est commun et
exploité par plusieurs individus ou groupes d’individus avec des intérêts propres, ces
intérêts prennent le dessus sur la nécessité de préserver le bien qui se retrouve
finalement détruit. En ce sens, il y aurait donc une réelle nécessité à privatiser les espaces
de montagne.

Enfin, la conversation se termine par des réflexions sur l'avenir des territoires de
montagne en 2050, avec différentes trajectoires envisagées, allant de la privatisation à
une montagne régénérative axée sur la sylviculture et la construction en bois.

Premier temps de discussion : Ariane Cronel et Jean Viard



La discussion s'élargit avec l'introduction de nouveaux intervenants, dont Maud Moran
Manzano, Jean Bertrand Dubarry, et Philippe Serre. Maud Moran Manzano présente son
engagement en tant que créatrice d'un service de livraison à vélo et du trophée Pyrénéo
2022. Jean Bertrand Dubarry, ancien maire d'Aulon, exprime son implication en faveur
d'un développement raisonné dans la vallée. Philippe Serre, président de « Réseau
Éducation Pyrénées Vivantes », met l'accent sur la médiation du patrimoine culturel
pyrénéen.

Vincent Fonvieille interroge les intervenants sur leurs impressions concernant les discours
de Jean Viard et Ariane Cronel. Maud Moran Manzano partage son expérience en tant que
Pyrénéenne, soulignant l'importance de la discipline et de la frugalité face aux
changements nécessaires. Elle met également en avant la nécessité d'une folie
constructive pour générer des idées novatrices.

Jean Bertrand Dubarry évoque la capacité des communes à innover et à respecter
l'environnement, soulignant l'importance de l'implication citoyenne. Il mentionne la
création d'un club (CPN) visant à sensibiliser les enfants à la protection de la nature.

Philippe Serre souligne le défi de la transition et insiste sur la nécessité de déverrouiller les
freins pour accompagner le changement. Il pointe le manque de soutien financier à long
terme pour les associations et plaide pour une réflexion sur la structuration des
structures associatives.

La discussion élargit le concept du collectif en incluant également les entreprises. Ariane
Cronel met en avant la nécessité d'une folie constructive, tandis que Jean Viard critique la
culture de l'enfermement en France et prône un changement vers des projets associatifs
et une approche plus souple.

Les intervenants abordent ensuite des questions cruciales, notamment la responsabilité
des collectivités locales face à l'immigration liée aux changements climatiques. Ariane
Cronel souligne que l'habitabilité des territoires doit être maintenue, et une approche
collective est nécessaire face aux défis.

Jean Viard évoque la nécessité de former les jeunes à travailler avec leurs mains et à
repenser la relation entre le cerveau et la main. Il plaide pour un changement de modèle
en France, sortant des subventions et des normes.

Les questions soulevées portent sur la responsabilité des collectivités locales dans le
contexte de l'immigration croissante. Ariane Cronel souligne l'importance de penser au
rôle des communes dans la préservation de l'habitabilité des territoires et invite à
envisager des solutions à court terme.

Jean Viard évoque la nécessité de protéger les territoires dans un monde multiculturel et
suggère de créer des liens entre les personnes plutôt qu'entre les États. Il critique le
mimétisme en France et appelle à sortir des certitudes.

La discussion s'achève sur des réflexions sur l'importance de l'éducation, de la créativité
et de l'innovation pour préparer les jeunes aux défis futurs, tout en encourageant une
vision positive de l'avenir.

Second temps de discussion : interventions de Maud Moran Manzano,
Bertrand Dubarry et Philippe Serre


